


Ce très rare exemplaire du
tout début, de production
(1963) fait partie du stock
de Cary's Classic CuitaI'
(l CirlCi,ln(llt, qui 11(1ll$li
lli"tabler)le.r/,[ourni ce
cliché. La guitare exhibe les
caractérisüques l.)r(Jl)r·e.~·
(11lX tout premiers modèles
Velltures sortis des usilles :
lt,) la,.ge logo « Velttr,res»
sur la tête, ,m frlct tout
llulOll1"du COI,/JS. Les
gr,it(l'res (le ce ",);/lési,l'C
sont particulièrement
recherchées et dépassent
largement la barre des
5 chiffres. (Photo: Cary's
CI(lSSicC,lito l')

de Steinbeck, Les Raisins de 1(1colère
(et le film éponyme avec Ilenry Fonda
dans le rôle-titre), ces migrants origi­
naires de l'Oklahoma poussés vers
j'Ouest par la crise et les orages de
poussière, et qui seront un peu les
polaks, les ritals cie cette Californie en
plein boom ... Une population dure au
mal, prête aux tâches les plus ingrates
pou l' survivre, De cette populace
malmenée naîtra un des plus grands
mouvements de la musique country
californienne, le désormais
fameux Bakersjield Sound,
dans lequel, parmi tant
d'autres, s'illustra Merle
I-Iaggard, lui-même UI1

« Okie front M'Uskogee»
revendiqué, Ce mou­
vement musical permit
il toutes les composantes
de la guitare cali 101'­
nienne de se développer,
de ses pousses annexes, de
Bigsby à Sernie Moseley,
jusqu'à indirectement ses
plus illustres représentants
comme Leo Fender, qui
profita de cette scène
vib rionnante pOUf

mettre au point ses
guitares. C'est
dans cette
n1ecque de la
country rive
gauche
que Mo­
seley lit
ses
classes

Né à Durant dans l'Oklahoma en 1935,
Willie Moseley grandit à Bakersfield eu
Californie, après qllc sa [amille y eut
Inigré en 1940, C'est la grande époque
des Okte«, tmmortaltsés dans le 1'0111<111

Olde from Muskogee

californien lilit partie, avec ses collègues
Bigsby, Ilullmark ou Stundell, des
petites compagnies locales qui ont,
modestement mais cie façon notoi ré,
contribué à écrire quelques pages
de rh istol re de la guitare électrique
moderne. Et certaines des innovations
de Mosrite, en terme de design, d'esthé­
tique ou d'élcctrontque, ont traversé
les époques, ct justifient que nous
consacrions aujourd'hui un article
(et une couverture) il cette compagnie
particulièrement attachante, créée par
Willie Moseley clans les années soixante,

Les Okies seront les
ritals les polaks de cette
Calilôrnie en plein boom.

1sulût de s'attarder sur la page d'un
dealer majeur pour réaliser à quel
point la hiérarchie des 111arquesest

bien une réalité dans le Inonde vintage.
On trouve toujours un onglet pour
Fender, Cibson, Cretsch, parfois un
onglet Rickenbacker ou Cuild, l'nais
jamais un chapitre lié exclusivement aux
guitares Mosrite, qui sont du fait systé­
mntiquement rejetées dans le fond
commun obscur ct avilissant des « gui­
tares diverses », Pourtant le constructeur

Les guitares Mosrite, produites par Willie Moseley et son
frère Andy à partir de 1963, restent les symboles de la
Californie déoomplexée de l'époque, lorsque les mouvements
surf de la cote Ouest et country de Bakersfield battaient leur
plein. Ces modèles à l'esthétique unique ont depuis séduit
nombre d'artistes, en particulier (et paradoxalement) des
guitaristes funk, grunge ou punk comme Kurt Cobain ou
les Ramones qui les ont remis au goût du jour.
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Alldy Nloseley,ji'ère de Scmie, avec tille basse Mosnt« au NAAflJl Show de 1967 (Photo: DR)
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Moseley acquit l'essentiel
de ses connaissances
avec Roger Rossmeisl.

populaire dans la région. Ce modèle, qui
comportait l'inscription "[oe" sur le
premier manche et celle de "Maphis"
sur le second, fut joué pendant de
nombreuses années par le célèbre

dans un groupe évangélique au sein
duquel il tint la guitare dès l'âge de
13 ans. Legarçon fut très vite totalement
obsédé par l'instrument, au point de ne
pas en trouver un capable de le satisfaire
totalement. Il fut ainsi très vite amené
à entreprendre de construire lui-même
ses propres instruments. Semie et son
frère aîné de deux ans, And)', se mirent
ainsi à customiser des guitares et, dès
1952, Sernie construisait un instrument
comportant pas moins de trois manches :
un manche standard, un manche à
l'octave, et un manche de mandoline.
La même année, il réalisa une guitare
à double manche pour une gloire locale,
le musicien de country Joe Maphis :
un manche au diapason réduit, et un
manche ô-cordes normal. Joe Maphis
était un musicien de country de Los
Angeles, guitariste virtuose aux instru­
meurs flamboyants et aux tenues glit"l'er

et rhmestone qui auraient fait passer
Liberace pour l'Abbé Pierre. Il avait son
propre show télévisé, et du Iait de cette
audience élargie, était immensément

Le IItm,éro de série,
CQll1"r,e $(/1' ce
mo<lèl.ede 1963,
était gravé dons le
palissandre de la
touche, entre les
deux dernières
frettes. (Photo :
Gary's Classic
Cultars)



plantées, le teint halé et le cheveu dru,
il y avait de la graine de star chez ce
modeste pasteur, luthier il ses heures.
« Il!l avait 1111 peu de Clenn Campbell
dans Selllie Moselesj, et Ull peu d'Elvis
aussi », écrivit plus tard lm journaliste ...
ct ajoutant qu'avec son physique, ses
talents de guitariste et sa voix de baryton
chaleureuse, il aurait pu tout aussi bien
être une star lui-même. À observer
la photo de Moseley aux côtés de Joe
Maphis (en page 14), on se demande
Iranchernent lequel des deux person­
nages posant guitare en main est le
discret luthier, pasteur intermittent, el
lequel est la star télévisée. C'est vrai
que Moseley 1l1anqua alors de peu être
engagé COn11l1edoublure pour participer
à 11n(Ibn avec Elvis Presley, Iilm dont
il sc retira en dernière minute pour des

créèrent ainsi ensemble la compagnie
Mosrite. (Semie Moseley tenait 11cc que
son nom fût prononcé MoZEley, ct par
incidence, la prononciation correcte du
nom de la compagnie reste MoZE rite).
Cette association avec un pastcu r
s'explique par le fait que Moseley était
lui-même très croyant, ayant gra1ldi
dans une [amille évangéliste, et il devint
il cette époque un pasteur très prisé
et charismatique, selon son ami Brian
Lonbeck, qui rapportait que " Semie
faisait des serlnOIlS plein de j1alllllle,
et les gens se mettaient li parler daus des
langlles improoables!Cëuü: très étral1ge
et intense ». On veut bien le croire ...
11faut dire que l'homme avait de quoi
en imposer avec sa taille de 1,94 rn, pour
plus de 100 kilos et 1111 physique de star
de cinéma, les dents blanches et bien

Larrs] Collins, 1I(,sColllns Kids, et Sil doublc-monclu: signée A'fo.~I·ile(P/,otO: DR)
tables sur deux niveaux, qu'on retrouvera
chez Rlckenbnckcr, comme par la suite
chez Mosrite (et môme sur certaines
Fonder puisque Rossmcisl fit un séjour
de courte durée chez ce constructeur
en 1962 et fut il l'origine de modèles
comme la LTD qui retenaient égaletnent
ce genlu/II carce, sans grand
succès, d'ailleurs). Niais lors de son
passage chez Rickenbacker, Moseley
laissa filtrer qu'il projetait de travailler
sur son propre modèle, il fut remercié
SlU1Splus de détail par la cotnpagnie et
se retrouva du jour au lendemain sans
emploi ; il n'avait plus le choix, et il fallait
désormais qu'il parvienne 11 monter son
propre business. En 19,56, les frères
Moseley s'associèrent ainsi avec u11

pasteur do la région de Los Angeles du
nom de Ray Boatright (qui apporta le
« rite » au 11()1I1 de la société. Ils

Ilyavait un peu de
Glenn CamQ..bel1 en lui,
et un peu d'Elvis aussi ...

musicien. À cette époque, Moseley
passait en fait plus de temps à construire
des guitares qu'à les jouer, et il nt très
tôt le choix de sa carrière en proposant
ses services auprès de fabricants locaux
auprès desquels il acquit les connais­
sances nécessaires il son envol. Il
travailla tout d'abord aux côtés de Paul
Bigsby il Downey en Californie, et
pendant une courte période, il fut même
embauché chez Rickenbacker. C'est au
sein de cette célèbre compagnie qu'il
affina ses capaci tés en matière de
lutherie. Et son apprentissage y fut
assuré auprès de Roger Rossmeisl,
un luthier d'origine allemande, fils de
Wenzell Rossmeisl (constructeur des
guitares Roger en Allemagne) et tenant
d'une tradition de constructeurs de la
région de Mittenwald (voir les articles
de Patrice oël sur le sujet). Rossmelsl
avait amené aux USA des techniques de
construction propres il la lutherie alle­
mande, comme le Iameux ger/llal1 caroe,
cette façon particulière de tailler les
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f,101ilite l'1'0I'0SII égillemellt
quelques modèles lIcoustiques
de [acture fort honorable,
cOllimece modèle Serenade
clou! cie 1965 (Photo: X)

clients fidèles, les ateliers se déplaçant
en permanence au gré de la croissance
tranquille de la petite compagnie. Les
usines trouvèrent un nouvel ernplace­
ment plus stable clans la ville cie
Bakersfield, pas loin du Convention
Center, juste de l'autre côté de la voie
ferrée. Bakersfleld était une ville en
pleine expansion, après sa quasi destruc­
tion par un tremblement de terre en
1952, et eUe absorba alors les flux
de Inigrants successifs, d'abord cie
l'Oklahoma, puis du Mexique, des clients
idéaux pour le genre musical country, et
toutes les activités annexes qui pouvaient
s'y rapporter, en particulier la construc­
tion d'instruments de musique, les
guitares en premier chef. Pas mal de
petites compagnies de guitares étaient
alors basées dans la ville, comme
Hallrnark, StandeU ou encore Gruggett.
La plupart de ces compagnies furent
florissantes dans les années 60, mais
après le Summer of Love de 1967,
les choses des dégradèrent, et Stand el
puis Handell (dont les guitares sont
désormais rarissimes) firent rapidement
faillite, et les pièces détachées se retrou­
vèrent alors en vente de façon anar­
chique, générant un commerce de
guitares-Frankenstein dans toute la
région (voir page 16).

Nokie Edwards, guitariste
des Ventures, tomba
amoureux des Mosrite.

Moseley choisit donc plutôt de
construire des guitares, et il en produisit
ainsi plus de 50 000. Au départ, chaque
guitare était custorn, faite à la main, et
construite où c'était possible, dans des
garages, des ateliers de fortune. En
1959, Andy partit s'installer à Nashville
pendan t un an pout' faire connaître la
nlarque, vendant quelques instruments
au Grand Ole Opry, et aux musiciens de
tournée. La même année les ateliers
déménagèrent à Oildale en Californie,
juste au nord de Bakersfield. En 1962
l'usine s'installa sur Panama Lane où
furent créés les premiers modèles
Joe Maphis. Pendant des années, la
compagnie Mosrite survécut ainsi en
construisant des guttares à la main et sur
mesure pour un certain nOI11bre de

Des débuts difficiles

raisons personneUes et religieuses, après
avoir cerné avec horreur ce que pouvait
être le milieu cinématographique holly­
woodien de l'époque ...



A-fagllifiqllC exemplaire
de modèle VCIII.I".CS
jI1(/I·kXlI, de 1966, la
version 12-co"les du
modèle Velltures.
(Photo: DR)

du. manche sans être bloqué par des
ralentisseurs: lesfrettes hautes ». Moles
acheta donc la Mosrite n0002. Il s'était
lié d'amitié avec Nokie Edwards, le
guitaliste des Ventures, un des pionniers
de la disto, qui passait souvent chez lui
pour discuter et échanger quelques
plans (ils composèrent plusieurs titres
qui furent des gros succès pour les Ven­
tures). Un jour, Nokie s'arrêta chez
Moles à Bakersfield en conlpagnie de
sa femme. Il se dirigeait vers LA pour
des séances d'enregistrement avec les
Ventures et tomba immédiatement
amoureux de la Mosrite de Moles. Il de­
manda à ce dernier de lui présenter
Sernie, ce qui fut fait dans la foulée.
Nokie fit aussitôt l'acquisition d'un
exemplaire (il s'agissait au départ d'un
modèle [oe Maphis}, un instrument qui
allait devenir plus tard le modèle Ven­
tures, sans subir de modificatiorr, avec
une Simple adjonction du logo du
groupe en haut de la tête. (Aujourd'hui,
une guitare de ce millésime dépassera
allègrernent les 10 000 dollars si un dea­
ler parvient à mettre la main sur un des
rares specimen comme celui présenté
en page Il,provenant de l'inventaire de
Carys Classic Cuitars). En un temps re­
cord, tous les membres des Ventures se

Lorsque Mosrite débuta ses numéros de
série, le modèle numéro 001 fut acheté
par Don Rich, merveilleux chanteur et
guitariste et futur pilier du groupe de
Buck O\VenS, qui réalisa pourtant
l'essentiel de sa carrière avec une
Telecaster en bandoulière. « C'était une
très belle gtâ.tare », confirme Gene
Moles, lui-même guitariste monnayant
alors ses talents dans les studios de
Bakersfleld, et qui travaillait également
au contrôle qualité de la compagnie
Mosrite. « C'était un 'tnstnt'l'/lent bien
CO/lçn. Il avait un manche étroit et u./l

profil bas, si bien qu'il n '1) aoait pas
besoin d'exercer trop d'effort pour la
jouer. Elle était équipëe de speed frets
qui favorisaient les gl'issésde haut en bas

Enter the Ventures

Ullepubticité 1Jo.,,'1\108";ledatée cie 1968, jusl.c avant la[aillite, à l'occasioll du N;lJlfA-fshow te"u li
Chicago (UI 'Illois ciejuill, et présentant l'ensemble de la collection de l'époque. (Photo: X)
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La production explosa alors, et les frères
se trouvèrent à la tête d'un beau pactole
qui leur permit d'agrandir considérable-
111e11tleur offre de modèles, et accessoi­
rement d'investir dans d'autres activités,
comme leur label phonographique (voir
p. 20). Au SOln111etde leur production
en 1.968, Se111ieet Andy Moseley, qui
avaient largenlent embauché et se
trouvaient désormais à la tête d'une
équipe de 107 employés, produisaient
jusqu'à 1000 guitares par n'lois : des
acoustiques, des électriques solidbody,
des double et triple-manches, des
basses, des dobros et des mandolines.
Les offres de rachat commençaient à se
multiplier, signe de la bonne santé de
l'entreprise. Le distributeur Sears &
Roebuck Co proposa ainsi plusieurs
millions de dollars pour racheter la
société, mais Moseley refusa. Il racheta
la compagnie Dobro en 1966, et rapide­
ment la maison sortait des dobros à ne
savoir qu'en faire, .. d'abord sous le nom

Les belles années

en particulier en Extrême-Orient. Le
modèle Venture se vendait 462 dollars,
une petite somme à l'époque, mais le
marché japonais fut néanmoins inondé
de guitares californiennes.

LesVentures étaient
(et restent) de véritables
légendes au Japon.

convertirent aux channes des Mosrite et
des titres comme "Walk Don't Run" ou
le thème mémorable de J lauiai Police
d'Etat furent joués sur des instruments
cie Moseley. Le groupe connaissait alors
un succès phénoménal, leurs albums
s'écoulaient par dlzaines de millions,
et leur succès était alors planétaire, Mo­
seley avait un peu décroché 10 jackpot,
car le groupe avait assis sa réputation sur
des instrurnentuux exécutés à la guitare,
et qu'à ce litre, même les Beatles ne
pouvaient rivaliser avec la force cie
frappe des Ventures en tant qu'arnbassa­
deurs cie la 6-c:ordcs, Iaisant figurer les
guitares en large place sur les pochettes
de leurs albums. Le résultat ne se nt pas
attendre longtemps. La demande fut im­
médiate, les ventes explosèrent et une
nouvelle usine fut créée grik:e aux fonds
des Ventures qui demandèrent en
échange la distribution exclusive des
modèles Mosrito. En J 963, le modèle
phare de la production Mosrite
fut rebaptisé M K 1 Ventures Model.
Le support des Ventures s'avéra capital,

UII IIIIXlèlc
,1/(À,rÎlc l'entllre
tle J966 t/llllS

"'IC 1"agl'ifi(II'C
finition Condy
A/Ille Red
(l",oto : Chicago
11111Sic
Exchange)





(J, r;cr$ioll
të-corde« de
la Celebrily,
III CE /11
,l1ark Xl/.
011 notera les
"Jécl",iq"CS
ell I,/astiqlle,
Li, guitare Ile
[ut produit«
qu'en 1968 III

reste ,,',e des
,Ifofll'itc les
plu« IYIIYlS.
(1'11010 :
C/.iC(/~O
,l'/IIS;C
J::xc/umge)

Mais il en fallait plus pour décourager
les deux frères. formés à la dure,
habitués à conlposer avec les flux. et

Phoenix. California

certains ouvriers furent payés en pièces,
les compagnies étant bien incapables de
leur assurer un salaire, On vit alors
fleuri l'au;" quatre coins de la ville des
guitares hybrides, construites avec des
équiments provenant de diverses
sources, que les collectionneurs bapti­
sent aujourd'hui des « Part-Rite »,

puisque les pièces Mosrite y prédomi­
nent. Cene Moles se fit une spécialité cie
ce genre d'instrument qu'il signait CM.
Mais il n'est pas rare de trouver des
instruments réunissant des pièces
provenant de trois, voire quatre
constructeurs différents, tous localisés
à Bakersfield.

ment la question de savoir si ce fut
eflecnvement une bonne idée de signer
un contrat de distribution exclusif
de trois ans avec une compagnie qui
fabriquait elle-même des guitares, un
concurrent donc. La réponse semble
figurer dans une question (<< Est-ce qlle
cefut ulle COllspiration, 1/11 acte prélluf­
ditë ? ..), posée malheureusement un
peu taret. Mosrite fut déclaré en faillite
en 1969, le jour de la Saint Valentin.
On notera, de façon annexe, qu'à la suite
de la faillite de Mosrite, mais également
de celles de Ilallrnark ou Stanclell (voir
plus haut), Bakesfleld devint en
quelques semaines une sorte cie capitale
cles « pièces détachées" pou l' guitares,
du au fait que des ventes aux enchères
de matériel furent alors réalisées, et qlle

Bakersfield devint une
capitale des pièces
détachées de guitares.

de Dobro, puis salis le nom de Mosrite
ou de Mobro. La production de ces
instruments à résonateur débuta à
Cardena, 011 l'usine Dobro avait dénié­
nagé en 1965, avec dos anciennes pièces
de la compagnie, pu is elle fut transférée
à Bakersfleld. Les nouveaux modèles
firent leur apparition, corn me le
Culifornlan, une guitare électrique qui
présen tai t Il n co rps do dob 1'0 et Ilne
manche de NIasrite, 011 les acoustiques
Celebrity J, 2 et 3, la Serenade, une
autre acoustique, que Moseley distri­
buait allègrement dans les églises au
travers du pays .. , Malheureusement le
deal de distribution avec les Ventures se
cassa la figure après cinq années de
bonne coordination et de ventes expo­
nentielles, Un nouvel arrangeillent fut
établi avec la Thomas Organ Co, qui
construlsuit également les gllitares Vox.
Cette collaborution fut désastreuse et les
velites se calèrent sur un mode décrois­
sant à partir de cc jour. Andy, le frère de
Willie Moseley, posa plus tard candide-

U'I "tag,ti[r(/"e
eXCIIII,I"irc cie ,Ifosrile
Celebrily /11, égalclllelll
bap/isé jlfoclel220, (Ialé
cie1968. Cc lIIoc/dleà
cieux /JO"8 COllllésIle
sera produi! qlle
IIClldQllt .lIIe petl!«
l"tlléc, 1)";8 repris CIl
1972, ,\(olgré leur
(11)Plll"C11(,'C, les micros
salit des sill'l,/es­
bobinage». (Photo :
Chicago ,\'Illsic
ExclwlIge)



,Ilo.rite reste cé/bb,y, /1011" ses modèles dOIlIJ/e (voil'e triple} manches, comme ce
modèl« [oe ,II(1I'''i8, él/"illé d'lin manclu: (i·co,y/e" el d'un mane/le J 2·eordes,
CQII.Y!'1,il ell 1967. (1'11(110: DR)

Mais les débiteurs et l'administration
américaine, toujours implacables, ne
l'entendaient pas de cette oreille. Un
jour, en rentrant à leur boutique, les
deux frères trouvèrent des scellés sur les
portes, La justice avait frappé. Moseley,
alerte et vindicatif, consacra son énergie
jusque-là affectée à la conception et la
réalisation de ses guitares à la défense
cie l'oeuvre cie sa vie qu'il craignait de se
voir confisquée. La fortune accumulée
au fil des succès lui pennit de s'assurer
la meilleure défense possible, une pré­
caution jamais inutile dans ce genre de
procédure aux États-Unis. Bien lui en
prit. En 1970 une décision de justice
permit à Semie Moseley de récupérer
l'usage du nom Mosrite. Sans perdre

Les frères Moseley se
transformèrent alors en
VRP...

reflux du destin avec une égale
constance et sans jamais se plaindre.
Les Moseley tentèrent ainsi de vendre
eux-mêmes leurs guitares, pièce à pièce, en
les proposant auxéchoppes restées fidèles.
Bref, ilsjouaient le rôle de distributeurs
et de VHP en plus des tâches adrninis­
lratives et de construction qui leur
restaient dévolues. Ils réussirent à
vendre ainsi 280 guitares dans l'année,
c'est à dire cinquante fois 1110insque la
quantité écoulée deux années plus tôt, et
leur volonté de survie était remarquable.

Semi" '\"OIIe!ey tenan: entre ses m(,ill~, biell des 011liées plus lard, ft,gllital'lt qu'il réalisa adolescent. Elle est
1111ll,Îe(le troi« manches, {le hnut c" /)(IS: "" "'aIrelle gtlitcll-e à l'octaoe, "" "rc/I,cl,c gl';(llfC 8(/1,(1("'(1, et "'I
""(lIIch" nuuulolin», (Photo: DR)



Nous l'avons évoqué, les Moseley s'aven­
turèrent égale,nent dans la production
phonographique, Irb)' Mandrell était
propriétaire d'un ITlagasin de musique
sur Oceanside qui vendait les Mosrite
COITl1nedes petits pains. Un jour il
contacta Moseley pour lui signaler que
sa fille, adolescente, ne manquait pas cie
talents, Effectivement, la jeune femme,
outre son physique des playrnate, avait

Mosrite Records

seley '63 et 65 basés sur leur modèles
construits pendant ces deux années,
faites entièrement ~ la main et avec exac­
ternent les mêmes spécificités que les
modèles d'époque. La fille de Sernie,
Dana Moseley est également un luthier
et continue de construite des Mosrite,

la femme de Moseley
continua à produire des
guitares pendant un an.

seley voulait constru ire 40 exemplai l'es
de 1992 40th Anniversary, une guitare
magnifique avec un corps en merisier, Il
n'en construira finalement qu'une, qu'il
offrira à son ami Brian Lonbeck. Ce fut
la dernière guitare qu'il construisit avant
de mourir, La femme de Moseley,
Loretta, continua ilproduire les guitares
pendant environ un an après sa mort, et
depuis 2008 vend des Mosrite custom
par leur site web. Récemment la compa­
gnie a produit des modèles Semie Mo-

Le gniftu'i#e Rdon Lonbeck et Barbara
Jl1(l1ulrell (SOli père lrby à droite) à quatre ",ains
su'- une double-manche Mosrite (Photo: DR)

diagnostiquèrent un
cancer des os, Il décéda

six semaines plus tard, en
août 1992, Peu de temps

avant la fin de son business, Mo-

lui, et s'il parvint à maintenir une activité
constante au fil des mois et à produire
des instruments de qualité remarquable,
jamais le succès ne se représenta avec la
vigueur des grandes années. La plupart
des instruments construits à cette
époque étaient exportés vers le Japon,
pays où les Mosrite étaient restés très
populaires, en grande partie du fait du
succès des Ventures dans ce pays. La
compagnie Mosrite semblait en outre
avoir l'âme voyageuse, comme si un
insuccès chronique la poussait alors à
chercher fortune sous d'autres cieux et,
au cours des vingt années qui suivront,
elle se trouva déplacée à Oklahoma City,
Oklahoma, à Jonas l\idge en Caroline
du Nord, puis à Boonville, dans l'Arkan­
sas. Comme il était installé en Caroline
du Nord, Moseley invitait souvent son

ami Brian Lonbeck, l'ex-gui-
tariste de Barbara Man­
drell, a lui rendre visite.
« Il voulait: que j'ap­
prenne cl. construire ses
guita'res,
'il 'Ine logeait quand je ve-
nais lui rendre visite et nous

travaill'ions sur les guita'res
toute la se/naine, il ln:appre­

nait à les construire, et n'lejètisait
tout faire sau;favec la clt.fonceuse,
j'il1lagine qu'il avait peur pottr
1nes doigts !», Visiblement le
souci de transmettre son savoir
et ses concepts devenait
pressant pour Moseley, Six
Illois après avoi r installé
son usine dans sa dernière
localité, à Boonville
dans l'Arkansas, Moseley
tomba gravement
malade. Les médecins

Un modèle Ventru'es
daté de 1968 (Photo:
Olive Matchette).

une semaine, l'entrepreneur se remit à
construire à nouveau des guitares dans
la ville de Pumpkin Center en Californie
où il ouvrit un nouvel atelier. Mais les
belles années étaient désormais derrière



prise, et en partie pou r laisser libre COli rs
à sa fibre artistique et à son passion pour
la musique. Lu jeune Mandrell fut ainsi
la première altiste signée sur le label.
Elle allait devenir une artiste country
d'envergure nationale. Barbubru enregis­
tra "Don't Hold Your Breuth", une chan­
son signée par Billy Mize, pOlir sa

des atouts musicaux incontestable, pra­
tiquant avec un égal talent la guitare, le
banjo, la mandoline, et même la pedal
steel, et chantant de façon fort honora­
ble. Moseley mit en route son projet de
longue date qui consistait à monter un
label. En partie pOli l'utiliser les fonds
Importants liés au succès de son entre-
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Le brece! polir le modèle Vell/II"c, (lél1Oséell mai 1964 par i\1oseley,e/ détail/ali/le
cibra/o '~/lécifiqllc, Ile Ser(,(,II,i{jllé 'I"e deux ailS "lus tard. (Photo: DR)
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Les guitares Mosrite sont réputées pour
leur designs révolutionnaires, leurs
manches étroits et confortables et équi­
pés de frettes très basses, et leurs micros
au son particulier, et au niveau cie
sortie de cheval. .. Le principal modèle
l'lit bien sûr le modèle Venture qui
deviendra par la suite le modèle Mark I,
le vaisseau amiral de cette flotte. Para­
doxalernent, la base de ce modèle avait
été créée pour Joe Maphis, mais CO 111me
le contrat avec les "entures s'était déve­
loppé très rapidement, il rut décidé
d'appeler "Ventures" ce modèle. Les
tout premiers modèles 'Tentures étaient
fait avec des manches collés, un corps
bordé d'un filet et un gros logo Ventures
et Mosrite. Moins de 250 unités de ces
guitares furent construites, qui flirtent
aujon l'd'hui avec la barre des 10 000
dollars $111' le marché vintuge. Dans le
courant de l'année 1964 le modèle fut
produit S<lIIS le Illet autour du corps, et

Modèles

dante des cannes-violons populaires au
X\'lIT' siècle dans la vieille Europe.
Lorsque le label fut lancé et connut ses
premiers succès, c'est Andy qui se
concentra sur cette activité tandis que
Semie se recentrait sur ses premièes
amours, les guitares. Aujourd'hui, Andy
fait tourner un studio d'enregistrement
à Nashville avec son fils Mike.

Andy Moseley dirige
aujourd'hui un studio à
Nashville

première séance produite par Moseley,
Brian Lonbeck, un musicien de Bakers­
field, allait y participer à la guitare, et û
resterait un des piliers du groupe de
Mandrell et un des meilleurs ambassa­
deurs des guitares Mosrite. Les Moseley
restèrent très proches de Mandrell tout
au long de sa carrière. Lorsqu'elle fut
victime d'une accident de voiture
dans les années 80, Semie Moseley
lui construisit une canne qui faisait
égulelnent office de guitare, une descen-

3,237,502S. A. MOSELEY
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UévoluUoll des/êtes des Vell/rll'es arrJiI des années: cl drolte, 1111exeml'Iail'e de 1963, le logo Ventu'res ea très large et le logo Mosrite est situé bas $u"r la tête.
Au.centre, le togo 31o!witeest recentré et le logo Ve...tures est considérablement ....îduit, SIII' ce modèle de 19(;6. A droite, Su,' rm exemplaire de 19f>8,le logo
Velltrtt'es a disp(U'u, et les mécaniques Kltlsoll à boutolls métalliques ont été remplacées p(l1'des Klusoli li boutoll de plastique. (Photo :X)

simplement au tampon encreur avec le
mois, le jour et l'année (par exemple :
DEC 121966). Les potentiomètres sont
des Central.ab, et leur numérotation
permet cie dater aisément la guitare.
Par exemple la 11larquepouvait indiquer
134-XXi.'Y.Le XX indiquait l'année, par
exemple 66 pour 1966, et YYla semaine
par exemple : 01, si l'Instrument avait
été construit la première semaine de
janvier). Le chevalet était constitué cie
six pontets midividuels ajustables, et
d'un vibrato cie conception 01aison ,
chromé. Plus tard, en 1965, un autre
modèle Joe Maphis vit le jour, basé
sur le Combe. La ligne complète de
modèles Venture consistait alors en la
Mark 1 (cette désignation perdurera
après que l'association avec les Ventures
prit fin en 1968), Mark II et Mark V
(sortie en 1966), la basse Mark X et la

frette zéro, autre héritage de la lutherie
allemande (voir page 22). La plaque de
protection était quant à elle constituée
d'un plastique en trois plis (blanc, noir,
blanc) et portait le sélecteur à trois
positions ainsi que les deux boutons de
contrôle, volume et tonalité. La cavité
du manche, une fois celui-ci retiré,
révélait généralement la date imprimée

Lassociation commerciale
avec les Ventures prit fin
en 1968.

laire marqué d'encoches pour le passage
des cordes, et beaucoup de musiciens
ont remplacé ces sillets par des sillets en
os plus classiques pour gagner du son.
On notera également la présence d'une

avec un manche fixé par l'intérmédiaire
de quatre vis et d'une plaque au profil
singulier. Les logos Mosrite et Ventures
furent considérabelement réduit. Ces
modèles Ventures étaient construits avec
un corps en aulne, sculptées du fameux
geI'111a.'ncaroe, un manche en érable
deux pièces et une touche rapportée en
palissandre, parées de 22 frettes extrê­
mernent basses. Le numéro de série
était imprimé au fer dans le palissandre
de la touche, au niveau de la 22e frette
(voir photo page 12). Les micros étaient
des simples-bobinagees à haut niveau de
sortie (environ 10 à Il k), recouverts
d'un capot noir marqué en relief d'une
inscription mentionnant « Mosrite of Ca­
lifornia ». Les mécaniques étaient des
Kluson à double lignes équipées de
boutons métalliques ovale. Le sillet était
de nature particulière, en lnétal tubu-



Mark XII (sorties en 1964) qui était une
douze-cordes électrique (la Mark XII
était généralelnent équipée d'un stop
tail, mais il en existe avec des vibratos).
En 1965 sortit le modèle Ventures II,
table plate (sans Ic ger/non carve)
et manche court, ce design déplaisait à
Moseley qui le remplaça très vite par
une nouvelle mouture avec le genllon
caroe, des manches plus longs et une
plaque plus large pOUl' cOlnpenser la
place accrue su l' le corps. La ligne
Ventures débutée en 1963 s'arrêta en
1967 lorsque l'accord avec Ics musiciens
du groupe prit lin. C'est également en
1966 que sortirent les guitares hollow­
bodyCelebrity (l, II ct III, voir page 18)
et cOlnbo, de même quc les acoustiques
Balladere et Serenade. En 1965sortit le
modèle [oe Maphis, similaire à un Mosrite
combe mais sans les ouïes. Par la suite,
dans les années iO ct 80, bien d'autres
modèles sortirent, qui ne parvinrent pas à
la notoriété des modèles antécédents,
comme la Bluesbcndcr, 011 la 300 et la 350
de style Telecaster; On notera également
que des copies de Mosritc lurent
construites au Japon par Firstman, dès les
années 70, et ces modèles ont été détaillés
el comparés aux originallx par notre ami
Gérard Beuzon dans 10 numéro 6 de notre
Inaga~iIle. ($
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UII dobro .lfosrile de cOllceplioll origÎllOle, avec
"" co'7JS de hol/owlJOdyel deuxmicros simples­
bobillages. (Pholo : X)


